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Ils étaient fiancés, ils s'aimaient d’amour tendre 
Comme on aime à vingt ans lorsque le cœur est pur 
Mais il était marin, donc il fallait s'attendre 
Aux terribles revers de ce métier si dur. 
Un jour, bravant les flots la tempête et l'orage 
Le matelot partit là-bas sur l'océan 
Mais, touchant un rocher, le bateau fit naufrage 
Et le pauvre marin disparut à l'instant 
 
Pitié pitié Seigneur criait la fiancée 
Pitié Seigneur pitié pour le pauvre marin 
Sauvez-le de la mer ô Vierge aimée 
Rendez-moi l’être cher qui demande ma main 
 
Mais le pauvre marin au moment du naufrage 
N'avait eu que le temps de se faire un radeau 
Dans l'espoir de regagner le rivage 
Où celle qu'il aimait l'attendait au hameau 
Et le radeau fragile allait à la dérive 
Emportant sur les flots le malheureux pêcheur 
Qui, le troisième jour, près d'une île arrive 
Et descend presque mort de son radeau sauveur. 
 
Pendant deux jours encore, fatigué et sans vivres 
Sans vêtements, sans feu, le malheureux attend 
Qu'un navire quelconque en passant le délivre 
Et le ramène vers celle qui l'attend. 
Tout au fond de son cœur la touchante prière 
Qui monte vers le ciel, implorant le sauveur 
Mais une barque arrive, il monte, il est à terre 
Celle qui l'attendait le reçoit sur son cœur. 
 
Merci, merci Seigneur cria la fiancée 
Merci Seigneur, merci d'avoir sauvé le marin 
Et demain, devant vous, oh Vierge bien aimée 
Je lui livre mon cœur en lui donnant ma main. 
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